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Quelle est la tendance actuelle dans le domaine de la santé 
GHV�Y«J«WDX[b"�3HXW�RQ�HVS«UHU�FKHPLQHU�YHUV�XQH�JHVWLRQ�SOXV�
GXUDEOH�GH�FHV�FULVHV�VDQLWDLUHVb¢�U«S«WLWLRQ�"

0DUF�+HUPDQb��Créé en 2011, l’Observatoire wallon de la santé 
des forêts a permis d’objectiver des phénomènes dont certains 
«WDLHQW� SU«H[LVWDQWV�� PDLV� VDQV� TXH� OȇRQ� SXLVVH� OHV� TXDQWLȴHU�
jusqu’alors. L’état des lieux pointe des attaques de champig-
nons, d’insectes et autres pour la plupart liés à des stress hy-
driques qu’ils soient printaniers, estivaux ou même hivernaux. 
On observe que les sécheresses à répétition fragilisent de nom-
breux arbres appartenant à de nombreuses essences aussi bien 
feuillues que résineuses. Le pin sylvestre, réputé pour sa rusti-
cité, connaît par exemple ses premiers dépérissements.

0DUF�$QGU«�6HORVVHb���Quant aux cultures végétales, on observe 
parmi les consommateurs et les gestionnaires de l’environne-
ment une envie de sortir des intrants, pesticides et engrais. Il 
sont préoccupés par leurs impacts sur la qualité des eaux, mais 
aussi la santé de ceux qui les appliquent ou, en bout de chaine, 
qui consomment les résidus de pesticides. Il existe aussi des dé-
J¤WV�FROODW«UDX[b��OȇDSSOLFDWLRQ�GH�Q«R�QLFRWLQR±GHV�D�IDLW�Vȇ«FURX-
ler la pêche à l’anguille au Japon, car ils sont toxiques pour les 
LQYHUW«EU«V�DTXDWLTXHV�GRQW�HOOHV�VH�QRXUULVVHQWb��

Le fait de miser sur la résilience de la nature pour faire face aux 
ERXOHYHUVHPHQWV�PXOWLSOHV��SU«VHQWV�HW�¢�YHQLU��HVW�DXMRXUGȇKXL�
GDQV�WRXV�OHV�GLVFRXUV��'ªV�ORUV��GRLW�RQ�HQFRUH�DFFHSWHU��GDQV�
les écosystèmes de production tels un champ ou une forêt plan�
tée, une gestion intensive qui passe par l’utilisation récurrente 
RX�RFFDVLRQQHOOH�GH�SURGXLWV�SK\WRVDQLWDLUHV�DJUHVVLIVb"

0+b��En forêt, le Code forestier interdit depuis 2008 toute utili-
sation d’herbicide, fongicide ou insecticide. Un système de déro-
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gation existe, mais n’a encore jamais dû être activé. En remon-
tant dans l’histoire de la gestion forestière, il faut revenir aux 
années 2002-2003 pour retrouver l’épisode des hêtres scolytés, 
une épidémie que l’on a tenté de réguler avec des arbres pièges 
traités à la cyperméthrine. Aujourd’hui, on mise avant tout sur 
la recherche d’arbres en station, capables de développer une 
U«VLVWDQFH�QDWXUHOOH�DX[�GL«UHQWV�VWUHVV��ΖO�IDXW�«JDOHPHQW�DQWL-
ciper les repérages de pathogènes et agir par lutte mécanique 
lorsque c’est nécessaire. Dans le cas de la crise sanitaire actuelle 
du scolyte de l’épicéa, un retour en arrière vers des traitements 
FKLPLTXHV�VHUDLW�SHX�HɝFDFH�

0$6� ��Non, ou alors seulement en cas d’urgence. On doit re-
prendre les leviers qui, au sein des écosystèmes, assurent la 
U«VLOLHQFH��3DU�H[HPSOH�OD�ELRGLYHUVLW«b��XQH�GLYHUVLW«�J«Q«WLTXH�
dans une culture est une barrière au succès d’un pathogène qui 
U«XVVLW�VXU�XQH�SODQWH�PDLV�SDV�VXU�OD�YRLVLQHb��XQH�GLYHUVLW«�GȇHV-
pèces (haies, cultures intermédiaires ou agroforesterie) limite la 
propagation de pathogènes et améliore le sol (décompaction, 
apport d’azote et de matière organique)…

8QH�VWUDW«JLH�GH�JHVWLRQ�DOWHUQDWLYH�TXL�FRQVLVWHUDLW�¢�J«UHU�GH�
PDQLªUH�SOXV�H[WHQVLYH��¢�PRLQV�U«FROWHU�RX�¢�U«FROWHU�GL«UHP�
PHQW�HW�¢�PLHX[�YDORULVHU�OD�SURGXFWLRQ�HVW�HOOH�U«DOLVWHb"�3RXU�
TXHOV�W\SHV�GH�SURGXFWLRQb"�

0+b��Aujourd’hui plus qu’hier, la gestion forestière est outillée 
pour tendre vers la multifonctionnalité des forêts. Ce sont des 
écosystèmes pourvoyeurs d’éco-matériaux ainsi que d’un panel 
de services écosystémiques.  La crise actuelle du scolyte et la 
sécheresse suscitent ensemble une prise de conscience quant à 
la nécessité de faire évoluer la sylviculture. Les conseils de ges-
tion auparavant jugés anecdotiques sont désormais suivis scru-
puleusement. 
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sodes de sécheresse, qui mettent à mal la physiologie des arbres 
et peuvent conduire à leur mort. Il est alors indispensable de 
réagir, car ce sont toutes les fonctions de la forêt qui sont en 
GDQJHU��4XHOOHV�VROXWLRQV�SRXU�OD�IRU¬W�GH�GHPDLQb"�ΖO�HVW�LQGLV-
pensable d’explorer toutes les portes, y compris en testant de 
nouvelles essences/provenances qui permettront peut-être de 
constituer demain des forêts qui fonctionnent. 

0$6���Il y aura toujours des indésirables dans les cultures. Mais 
LO� IDXGUDLW� DXVVL� XWLOLVHU� OHV� LQWHUDFWLRQV� SRVLWLYHV�� G«VLUDEOHVb ��
microbes aidant les plantes (comme les champignons myco-
rhiziens qui nourrissent et protègent les racines), complémen-
tarités entre plantes (mélange céréales-légumineuses, vignes 
enherbées…). De plus, il faut croire en la sélection pour fournir 
des plantes adaptées à de nouvelles pratiques, peut-être de-
main issues de sélection massale ou multi-clonales (donc non-
XQLIRUPH���0DLV�LO�IDXW�SHQVHU�FRRS«UDWLRQ��HW�FRPSOH[LȴHU�QRV�
DJURV\VWªPHVb�

0$6� ��'ȇDERUG�� LO� IDXW� FRQVLG«UHU� OH�EXGJHW�GHV�H[SORLWDWLRQVb ��
produire moins si le coût en traitements est moindre n’est pas 
grave. Quantitativement, il faudra sans doute utiliser moins de 
cultures pour nourrir le bétail, pour consacrer plus de surface 
à nourrir l’homme, tout en conservant les animaux de pâture 
sur sols pauvres, en ramenant notre alimentation carnée à une 
juste dose. Clairement, la réponse à cette question appelle une 
recherche dont on ne peut que regretter qu’elle ne soit pas as-
VH]�ȴQDQF«Hb�

(QFRUH� DXMRXUGȇKXL�� OH� YRFDEXODLUH� GH� OD� SROLWLTXH� SK\WRVDQL�
WDLUH�D�TXHOTXH�FKRVH�GH�JXHUULHUb��RUJDQLVPH�QXLVLEOH��PLVH�HQ�
quarantaine, destruction et éradication, etc. Comment accom�
SDJQHU� OH� FKDQJHPHQW� FXOWXUHO�Q«FHVVDLUH�¢�XQH�JHVWLRQ�SOXV�
U«VLOLHQWH�GHV�SODQWHV�HW�GHV�«FRV\VWªPHV�TXL�OHV�IRQW�JUDQGLUb"

0+b��Tant qu’il n’y a pas de dommage à long terme, il faut en 
HHW� DFFHSWHU� TXH� FHV� RUJDQLVPHV� RQW� OHXUV� SURSUHV� F\FOHV�
naturels. Toutefois, ce que l’on remarque aujourd’hui c’est une 
superposition de phénomènes naturels, exacerbés par les épi-
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